
» Ssr ! • eeeond fait ; 
» Attendu qu'A *«t eenitaat qn'aucun repre-

•entant an titre da la Société générale dana un 
paya étranger »'«, fait traita su» lajcai»*» de la rua 
de Proveno* pour 8,500,000 francs ; 
_ > Que ces expressions ae peuvent, en effet, 

s appliquer qu'à une personne appartenant par lea 
lien* d «n mandat direct et général à l'admini»-
tration de ladite Société ; 

» Attendit que, sf certains fait*, qui se •«raient 
accomplis au Pérou, paraiasent areir servi de 
prétexte à une semblable allégation, ils ont été 
intentionnellement dénaturé» ; 

» Qu'en effet, l'antecr de ces faits, qui n'a ja
mais appartenu au personnel de la Société Géné
rale, n'a en arec elle que de* rapports d'intérêt 
tout à fait limitée, avait tiré des traites sur une 
cuisse absolument distincte da oalla de cette So
ciété | 

> Que les expression* employées dans l'articlo 
du 16 octobre ont eu pour but de tromper le pu
blic et sur la qualité de la personne à qui ces 
agissements étaieatimputée, et sur les conséquen
ce» qui poliraient en résulter pour la situation 
financière de la Société Générale ; 

» Qu'ainsi présentée, la nouvelle était donc 
fausse et était publiée de mauvaise foi ; 

» Attendu que. Chevaldonné, en qualité de gé
rant du Crédit nniitmml, est spécialement et civi
lement responsable des conséquences de cette 
publication ; 

•» En ce qui touche Jeannelle : 
» Attendu que des explications mêmes fournies 

au uem de Jeannelle. pour établir la sincérité de 
la nouvelle reproduite par VImpartial financier, 
il résulte que là îérisotion dudit journal était exac
tement reuseignée sur ces diverses circonstances; 
qu'elle n'a donc pu méconnaître que l'article du 
Crédit natitnal^ qu'ails s'appropriait purement et 
simplement^ était rédigé de manière à tromper le 
public sur la qualité de la. personne à qui ces 
agissements étaient imputé» et sur les conséquen
ces qui pouvaient en résulter pour la situation 
financière de la Société Générale ; que, d'ailleurs, 
1 identité même de la reproduction, sans indication 
d'origine, ne permet pat de douter que les deux 
publications aient été faites sou* la même inspi
ration et dan» un bat commun ; 

» Attsndu, dés lors, que la nouvelle, reconnue 
fausse dans la foi me qu'elle donne, l'article re
produit par XImpartial piwwier a été publié par 
lui de mauvaise foi : que Jeannelle, en qualité 
de gérant dudit journal, est tinalamsnt et civile
ment responsable des conséquences desdites pu
blication et reproduction \ 

•» Attendu, toutefois, qu'il y a lieu d'admettre, 
en faveur de Jeannelle, des circonstances atté
nuantes ; 

» Attsndu. sa ce qui concerne Dehons, qu'il 
n'apparaît point que es dernier, lorsqu'il a parti 
cipe-eemrae- mpriraenr à la susdite publication, 
ait en l'fnfsntion de nuire, à la Société Générale, 
ni la connaissance de la fausseté des faits arti
culés; 

» Que des lois la prévention n'est pas établi» 4 
son égard ; . 

» En ce qui concerne les dommages-inté
rêts ; 

» Attendu que la pnblication de* nouvelle* 
faussée contenues dansl'aiiiclo do Crédit national, 
du 16 octobre, a causé à la Société Générale un 
préjudice grave dent il lui est dû réparation ; 

» Que le tribunal a le» éléments nécessaires 
pour apprécisr quelle doit être la nature et l'éten
due de cette réparation ; 

» Par ces motif», 
» Donne défaut contre Chevaldenné et Debens 

non comparants ; 
» Déclare l'action de la Société non recevabls 

du chef de la diffamation ; 
s Renvoie Debons des fins de la prévention de 

fausse nouvelle, sans dépers. 
» Et faisant application a Chevaldonné des 

dispositions de l'art. 15 do la loi du 17 février 
1852; 

» Le condamne à un moi» d'emprisonnement 
et 1,000 francs d'amende. Le condame à payer à 
la Société Générale, la somme de 10,000 franc» 
à titre de dommages-intérêts ; 

» Ordonne en outre l'insertion de* motifs et du 
dispositif du présent jugement dans dix journaux 
an choix de la Société Générale et aux frais de 
Chevaldonné sans que le coût desdites insertions 
paisse dépasser-la somme totale de 4,000 francs. 

» Condamne Jeannelle à 1,000 francs demande 
et a 5,000 francs de dommages-iniéréts envers la 
Société Générale; 

> Ordonnant l'insertion du jugement dan» »ix 
journaux au choix de la Société Générale et aux 
frais ds Jeannelle, sans que le coût desdites inser
tions puisse) dépasser In sostma de 2,400 fr.; 

» Condamna la Soeie,,- Générale aux dépens, 
sauf son reconra contre Chevaldonné «4 Jean
nelle. » 

L B S P E T I T S B O L L A N D I S T E S (1). 

Dans un récent article, un de nos pins drai
nants confrères, M. Louis Teste, rédacteur de 
Pans-Journal, a parlé d'un livre qui inté
resse an pins ha^it degré les familles chré
tiennes. Nous pensons aire agréable à nos lec
teurs en le reproduisant en substance. 

Les Acla Hmmitvutm, vulgairement connus 
sons le nom de Bollandisl-s, comptent 70 vo 
lûmes în-lnlio et coûtent 3.000 francs ; ils 
sont écrits en latin, c'est-à-dire inaccessibles 
au public. 

C'est ce grand ouvrage que Mgr Guérin, ca-
mérier de Sa Sainteté, a voulu mettre à la 
portés de tout le monde. 

L'auteur s'est tracé un plan logique et clair; 
il donne pour cbaqne jour de l'année : 1* l e 
martyrologe romain annoté d'après Baronius, 
et complété par des commentaires; 2° le mar
tyrologe de France, comprenant, outre la 
France actuelle. l'Alsace, la Lorraine, les pro
vinces rhénane», la Belgique, la Suisse, avec 
l'indication des faits religieux intéressant ces 
pays ; 39 les martyro'oges de tous les ordres 
religieux ; 4»un supplément à ces divers mar
tyrologes ,* 5° enfin, les biographies des prin-
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Lt courrier 
Choquart était trop fia pour aller prévenir 

sur-le-champ lady Bernett ; il attendit. 
L'heure du déjeuner venue, il s'en alla chez 

son oncle pour s'a'tabter pré? de lui ; s i . B i -
louzet bouda; mais sa rancune ne tint pas 
c o n f ? les plaisanterie de Coquart. 

Du reste /e jeune hsmene, diss'mulant. 
prétendit que le matin il avait tout simple
ment voulu contrarier un peu son oncle'; il 
affirma qu'au fond la Parisienne lui plaisait 
même plus que 1 Anglaise, et que, ayant a 
choisir une tante, il la prendrait plutôt aima
ble et jolie, que laide et désagréable. 

Sur ce, lit paix fat conclue. 
— Vous comprenez, mon oncle, disait le 

jeune homme, qae n'ayant pas le son, éttnt 
ruiné nar le sache» , je n'ai plus i tenter des 
aventures coûteurei. 

« Il a e faut recommencer le tiaâc et cela 
demande.a du t?snp . 

» Vous retournerez à Pa-i.«, vouerons ma
rierez, vous serez de nouveau mon commis
sionnaire et tout sera dans le meilleur des 
monde?, avec le meilleur des oncles et la plus 
charmant» des Unies possibles. 

cipaux saints mentionne» dana l'un ou dan* 
l'autre. De sort - que l'on pent choisir, pour sa 
lecture quotidienne, parmi cinq eu six bio
graphies assez étendues peur être intéressan
tes, car Mgr Guérin a su utiliser et réîum sr 
tons les travaux de ses prédécesseurs dans la 
science hagiographique. 

Plus de six cents savants lui ont prêté 
le concours d'une très-précieuse collabora
tion. 

De l'aveu de tous, l'œuvre de Mgr Guérin 
est ce qu'il y a de mieux en ce genre. Aussi 
Isa encouragements et les témoignage» les 
plus flatteurs lui ont été prodigués tant par 
notre Saint Père le PaPe Pie IX, que par de 
nombreux archevêques et évoques qui se sont 
emp.-essés de signale les Pet'ls Bullandistes 
à la confiance des fidèles. Nous ne repro
duirons que le plus récent de ces témoi
gnages. 

Troyes,l» 16 novembre 4873. 
Monsieur, 

Je suis heureux de joindre mon approbation 
a toutes celles que d'illustres évêques ont déjà 
données aux Petits Boltandistet. Il n'y a pas 
de Vie de» Sa nts plus complète, et je crois 
qu'on ne saurait en désirer de plus savante, ni 
de plus pieuse. 

L'auteur a su faire passer dans sen ouvrage 
toute la substance do l'admirable collection 
des Acta Sanctorum. Il a mis à profit las 
meilleurs travaux de la critique moderne, 
et il a su, en gardant sur tous les points 
l'exactitude la plus sévère, donner a se» ré
cits la couleur et le charme de nos vieux au
teur?. 

Je voudrais que cette Vie des Saints devint 
un livre de famille,ou les enfants apprendraient 
sous l'œil du père et de la mère, l'amour e t la 
pratique de la vertu. Pour tout le monde ce 
serait la plus édifiante et, je ne crains pas de 
h dire, la plus intéressante des lectures. On 
en sortirait meilleur, l'âme plus forte et le 
cœur plus pur. 

f PlBRRB, 
Evêque de Troyrs. 

(1' Chcs Bloud et Barrai. 18, rue Cassette, 
Paris. 

L E S PETITS BOIXANDISTES, vie des saints de
puis Mtrr Guérin, camérier, de Sa Sainteté 
Léon XIII. Septième et définitive édition la 
seule complète; 17 volumes grand in 8V Prix 
net, 9u fr. franco jusqu'à la gare la plus pro
che du destinataire. 

Après une asses longue délibérati»» 
le conseil a décidé qu'il présenterait en 
première ligne, M. Aaman-Bonnet, et 
en seconde ligne, M. Philips, membre 
de l'Institut et professeur de mécanrqae 
à l'Ecole polytechnique. 

Petite bourse du S décembre. 

3 e/o, 77.10, 17 1/2 — Amortissable, 
79 .es . — 5 0/o, 112.68 3/4, 67 1/2, 70 
— Tare, 12 15, 20. 17 1/2. —Banque 
Ottomane, 485.62, 487.50, 486.87. — 
Italien, 75.70, 75.75, — Chemins otto
mans, 48 fr. — Ru.«s* 85 7/16, 9 /16 .— 
Hongrois, 74 5/8, 3/4. — Florin, 62 5/8. 
— Egypte, 263.12, 264.37. 

Tendance trè<-ferme. 

*»onn*ma us» m? m&±i* 
Paria, 5 décembre 

Nous apprenonsi la m©rt de M. Au 
geste-Gabriel, marquis d> Gharette, chef 
du nom et des armes de la maison à la
quelle appartenait le ce èbre général 
Vendéen-A kanase Charett\ de la bran
che U-i la Goatrie. Il avait cinquante-
oeuf i.va. 

Rome, 5 décembre 
Chambre des députés. — M Zanar-

delli défend la politique du cabinet. Ii 
dit qu'un plu* grand nombre de cercles 
Barsanti et d'a<sociations républicaines 
S-Î sont établis sous lea cabinets pré
cédents, le gouvernement a intention 
d user des moyens préventifs, mais pas 
jusqu'à l'arbitraire. Il znnoneeque tou
tes les mesures efficaces propres à as
surer la tranquilité publique ont été 
prises. 

La continuation aura lieu demain. 
M. Gairoli a assisté à la séancu. 

Berlin, 5 décembre. 
LP Moniteur officiel de l'Empire 

d'Allemagne publia trois ordonnances 
impériale* en date d'aujourd'hui. Dans 
la première, qui est adressée au prince 
impérial, ('Empereur déclare reprendre 
aujourd'hui la d irec t ion d e s affaires 
gouvernementales. Par la deuxième et i 
a troisième, l'empereur donne commu- I 

nication de la première au chancelier j 
de l'Empire et aux ministres, pfiu I 
qu'ils la portent à la connaissance du I 
public. 

L'Empereu" remercie dans une lettre i 
spéciale le prince impérial dn dévoue
ment et du succès avec lequel il Ta | 
remplacé et du soin qu'il a pris dr gou- '•• 
verner d'aprè3 les mêmes principes que 
son père. 

• en. 

Nou^ l ies da soir 

Le Conseil municipal de Paris a 
adopté hier, un projet de voeu de M. 
S. Lacroix, signé de 57 de ses collègues, 
demandant que la direction de? écoles 
et salles d'asiles publiques de la com
mune de Paris soit exclusivement con
fiée à des instituteurs, institutrices et 
directrices Iniques. 

Sur l'ordre du ministre de la guerre, 
le conseil de perfectionnement de 
l'Ecole "polytechnique s'est réuni, hier 
soir, à quatre heures et demie, à l'effet 
de proposer deux candidats aux fonc
tions de directeur de« étude». 

DBPECBKSTBLEGRA PS1QCES 
Bruxelles, 5 décembre. 

La Chambre des représentants, après 
des. débats animés qui se sont prolongés 
une quinzaine de jours, a voté, par 67 
voix contrs 54, une adresse en réponse 
au discours du Trône. 

Berlin, 5 décembre. 
L'Et»pereratrv g'adraeeant a u x peraoïi'-

ues réunies dans la salle de réception 
de la gare, a dit ; 

« Vous devez sentir comme moi av* c 
quelles iuapreasioBs diverses je me 
trouve en ce moment en face de vous, 
car vous avtz vécu, en même temps que 
moi,le temps qui s'est écoulé depuis 
l'érènement douloureux qui ma frappa. 

« OueJque cuisantes qu'aient été J°s 
douleurs physiquss que j'ai endurée.-', 
elles ont été moins pénibles que la bles
sure essuyée par mon cear par ce fait 
que c'est dans ma capi'alc tt par Ja 
main d'un Prussien que cette épreuve 
m'a été imposée. » 

S'adrt fsant au premier bourgmestre, 
S. M. a dit : « Je vous vois pour la pre
mière fois en votre nouvelle qualité à 
l'égard de la capitale de mon Empire, et , 
je puis, par conséquent, tout aussitôt, | 
vous remercier de l'accueil qui m'est 
fait, grâce à Ja coopération de tant de j 
prrronniiges distingués, accueil qui sem
ble déparer de beaucoup non-seuh- ; 
meut mon attente,mais encore les vœux i 
quo j'ai si souvent exnrimés. 

« Que l'expression de ma gratitude j 
envers tous ceux qui y ont contribué ' 
soit la prtmiè.-e lâche dont je vous char- ! 
ge à vt'tre entrée eu fonctions. Je ne 
pria que souhaiter que les sentiments de 
sympa'bie qui ont inspiré la bourgeoi
s e de Berlin d.u < ix réception qu'elle. 
m'a préparée aoMstt durable», et j'y -, 
compte avec d'autant plus d'ass-orance 
que cette sympathie pour moi s'est ma
nifestée, iioi - oulement dans nos cer
cles plus î-e.-ireints, mais encore dans 
la vaste patrie allemande,et au delà des 
frontières de l'Europe, partout où rési
dent des Allemands. » 

S'adr» -sant aux ministres d'Etat et 
aux présidents de* deux Chambres 
du Landtssjf l'Empereur a dit : 

« L'. preuve deuloureuse que j'ai s u 
bie pen onneliement, a, en même temps, 
m i s n lia, d a n s n o t r e é ta t s o c i a l t o u t 
etili i-, d e s p la i e s qui u e s a u r a i e n t ê tre 
guéri s q u e par la m a i n v i g o u r e u s e d e 
la Loi a l a q u e l l e , récemin* uc, o n a é i é 
o b l i g é de f . i r e a p p e l . S i , par C-J m o y e n , 
on parv ient à guér i r é g a l e m e n t c e s 
p la ins , j e m'es t imera i h e u r e u x d'avoir 
vursé m o n s a n g pour le b i e n g é n é r a l , e t 
je m e réjouirai e n v o y a n t q u e , d e p u i s , 
tant de g e n s qu i s e re fusa ient a croire 
à la g r a v i t é d e c e t t e p l a i e , o u t o u v e r t 
l e s y e u x . 

» J e r e m e r c i e , par c o n s é q u e n t , t o u s 
c e u x qu i , par l eurs vote»», dans l 'Assem
b l é e l é g i s l a t i v e , ont c o n t r i b u é au d é v e 
l o p p e m e n t d e c e t t e r e c o n n a i s s a n c e d u 
fait , et j e n e v e u x p l u s s j o u t e r q u e Je 
s o u h a i t q u e l e s au tor i t é s e x e c u t i v e s à. 
l eur t o u r trava i l l eront a v e c é n e r g i e , à 
faci l i ter l e s m o y e n s d 'at te indre l e b u t 
q u e la loi s 'est p r o p o s é . 

» P o u r v o u s , MM, l e s p r é s i d e n t s , c e 
sera u n e t ê c h e a g r é a b l e , s a n s d o u t e , da 
dir iger la r e p r é s e n t a t i o n d u p a y s d a n s 
ce t espr i t et dans c e t t e v o i e . » 

Ber i iu , 5 d é c e m b r e , 8 h . so i r . 
Le P r i n c e Impér ia l e t sa fami l le v i e n 

n e n t de faire u a tour , e n v o i t n r e , d a n s 
la v i l l e dont t o u t e s l e s m a i - o r s s o n t m a 
g n i f i q u e m e n t i l l u m i n é e s . 

B e r l i n , t d é c e m b r e . 
L ' E m p e r e n r en qui: ant la £ a r e e s t 

• m o n t é d a n s n n e v o i t u r e d e ga la d é c o a -
r e r t e e t t ra înée par s i r c h e v a u x . 

A la suite de cette voiture, venaient 
22 autres voitures dans lesquelles 
avaient pris places les princes, les 
princesses et leur suite. 

L'Empereur portait le grand uniforme 
de général, avec le pardessus. Il parais
sait bien portant et vigoureux. Il avait 

| le bras droit en échappe. 
L'enthou=iasme de la population qui 

s'était assemblés, en maee», sur tout 
le parcours du cortège impérial, était 
immense. 

Aux fenêtres et aux balcons, on 
voyait une foule de dames qui agitaient 
leurs motwhoirs. 

Leurs Majestés sont arrivées à midi 
15 minutes au palais. L'Impératrice y 
c-t descendue ; l'Empereur, suivi des 
généraux et des aides-de-camp, a passé 
en revue I» garde d'honneur et est entré 
ensuite an palais. Il s'est montré au 
balcon avec i'Impératriqe pqm1 saluer 
la foule, qui faisait entendre des hour
ra h sans fit]. 

Ensuite a commencé le défilé des 
corporations, d*s sociétés et des nom
breuses délégations des Universités. 

L'acte par lequel l'Empereur repren
dra la direction des affaires gouverne
mentales v a , dit-on, el le signé an 
palais. 

Londres, 6 décembre 
La Chambre des lords et la Chambre 

des Commu .es ont adopté, sans vote 
l'adresse S la reine. 

PARIS, 6 déeemb. — Déniche de » «smres. . 

» 7/9.4'ap. 56 S I %* e t W«" fral». P " '» d' 
» b l .n°3co i ir. t 9 60 

Janvier 
4 premiers 
4 de mai 
Lin courant 
Janvier 
4 de mai 
Spiritueux cour 
Janvier 

84 
84 2» 
84 56 
68 75 
69 >». 
70 50 
62 75 
61 »» 

4 premiers 61 »> 
Farines 8 m., c. 60 50 
Janvier-février 60 7fi 
4 de mars 6t 25 
Mai-crue Darb' ay 64 »» 

P.A 
e x » » asystav s 

Valeurs. .G™ or. 
Coi:rcelles-L'j.82ô >» 
t-respùi-lez Al 90 »» 
Karlv . . . 298 75 
AnnoBulin-D.! 20 »» 
St-AJde<rond« »»»- -

*-**U*u.â t 
' C " l a 0 déc. 

» » > » • » » » » » I B 

: »»» »» »»» »» 
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SCCBtS 

S u c r e i n d i g è n e 8B d e g r é .49 by 
» » 7 à 9 .56 
» en p a i n , 6 le. n- 1 146 50 

S n e r e n- S 
» i n d i g è n e n- 3 . . 

3/6 be t terave , d i s p o n i b . ' .60 
» » c o u r a n t 
» fin l " q u a l i t é d i s p o n . .59 

c o u r a n t . . 59 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . . .61 
» A. l i f r e r 4 » p r e m i e r s . . .5P, 

» 4 j a n v i e r i 
» » 4 d'été 
» » 4 d e r n i e r s . . . 
» » 3 p r o c h a i n . . 

Cauri |< <)Ur« i 
loge iclil ^ona. IcilTon. 

.55 . . 

.59 50 

.59 . 

.S8 . 

6 déc. 
Huiles | Graine Tourtx 

l'hectolitre! l'hectolitre l'hectolitre 
Colza 
Colza é p u r é e 
CEi le t teb . g . 
L i n g. p a y s 
Lin rç.éiran. 
C a m é l i n e 
C h a n v r e 

78 . . . . 
84 

68 
64 25 . . 

24 . 

27 . 
24 . 

a . 17 

. 26 . . U 8 50 

. 28 50 

. 2 Ï Ï 0 

. » .. . 20 . . 

17 
28 
2S . . 25 50 
17 . . 18 . 

• ) i : » W I E R E l I S t ' B E 

Versailles, 6 décembre. 
La commi&sion des tarifs des doua

nes a entendu,ce matin, les députés de 
la Drôme et de l'Ardèche, qui ont parlé 
en favenr des moulineurs,des papetiers 
et des chocolatiers. 

La commission va commencer la ré 
daction de son rapport. 

M. Spring, ptésident de l'Associa
tion des ingénieurs agricoles anglais, 
demande à être entendu parla commis
sion. 

Londres, 6 décembre-
La baisse surles consolidés qui s'est 

produite aujourd'hui sur le marché de 
Londres, a été causée par le bruit 
qu'une faillite très-considérable se s e 
rait produite à Manchester. 

< I l A M B R E D E S » B a * e j * i I M t 

Service télégraphique particulier du Journal 
de Roubaiec 

Séance du 6 décembre 
Présidence de M. GKÉYV 

La Chambre discute les cooclusiervs 
du rapport du 1 0* bureau sur l'élection 
de M. Corentin Guyho, élu dans l'arron
dissement de Qiiimperlc (Finistère}. 

M. PERROCHEC coqjbat l'élection. 

B i l a n d e an BunejeK d e sFrauee* 
Le Jtudt 5 déçtmbre 4878, au malin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots 
Effets échua hier a, recevoir 
Portefeuille de Pétris : Com

merce. 
Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 
Avances sur lingots et mon

naies. 
Avances sur effet; publics 

français. 
Avances sur actions et obli

gations de chemins de fer. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances à l'F'at 
Rente de la serve 
Rentes dispo les. 
Rentes inuno isées 
Hôtel et mob i r de la Banque. 
Immeubles des succursales. 
Dépensas d'à/ nistration 
Emploi de la réatrve spéciale. 
Divers 

2,084.632.<MW 3i 
232.085 30 

818.804.838 7o i 
138.343.000 . 

: 193.8 7.879 . 

66.583.100 . 

65.405.500 . 

41.275.700 . 

I.«00.700 . . 
60.OOU.000 
12.980.750 14 
8 1 . 9 7 0 . 8 ' J 3 79 

100.000.000 . 
4.000.006 . . 
5.803.008 . . 
4.049.892 19 

10.7f»0.ÛO» . . 
36.116.860 07 

3.232.419.114 98 

J e n r n s l «te l is j e n n o s s e — Som
maire de la 314" livraison (7 décembre 1878). 
— T B X T B : L« Neveu de l'Oncle Placide, 
deuxième partie, par J.ttirardin. — L'Afgha
nistan, par Louis Rousselet. — Le chien dn 
Capitaine, par Loois Ensuit. — Phoaogrrsph» 
et Microphone, par Albrrt Lévy. 

D E S S N S : A. Marie, B. Clerfcel, E. Bavard, 
fîiou, Bu ii.iibax. 

•sureaux à la librairie HACasTTB et C», 71 
boulevard Saint-Germain, h Paris. 

ssnssaV 
Capital de là Banque. 
Bénéfice* en addition au car

ottai 
Réserves mobilières 
Réserve immobilière 
Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula

tion. 2.240.4Î5.68O 
Arrérage» de valeurs transfé

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividentes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte dru dernier se 

mestre 
Réserve pour effets en souf

france. S.224.368 58 
Divers. 19.017.615 61 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
22.105.750 14 

4.000.000 . . 
10.780.000 . . 

4.443 847 81 
53.lH7.180 68 

265.915.701 81 
40M68.38O 28 

1 . 4 0 l . 0 f . . 
2 055.836 32 
3A18.137 04 
1 . 1 4 3 . 2 0 6 17 

San.» dite : 
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» H B A K R W . At- •.•«MtV'i» 

32 ANS DE" SOCCii'S. 
La RsvAijiSGiB*B guérit les mauvaise» i 

gestions (dyspepsies,, gastrites, >.<• troent 
î'tes, gastralgies, consupation* ÙAÙM roïde 

glaires, flatuooités. callonneinent palpiu 
tiens, diarrhée, dysseaterie. gonuVmen' 
étourdiî'sements, bourdonnements dans k 
oreilles, acidités, pituite.-., maux de tête, m 
graine, surdité, nausées et vcmit-.emen 
ap:e» repa» t>u i.x. »ros»esse, douleurs, a; 
P t e r A congestions, inflammations de? înte; 
tin? et rff la vessie, crampe» et spasmes, i l 
someics, fluxions de poitrine chaud et (roi 
toux, ot>ri:ssion,aslhi.iù,brochile,b.'jii...iii (cos 
somp'ion , dartre», éruptions, abcès, ulcéra 
tinns. mélancolie, m-rvusite, épuis»ni«nt, d< 
pér,*s<ment, rhumatisme, goutte,fièvrfc. grr 
pc, rhume, catarrhe, laryngite, ftchauftea: et 
dystérie, névralgie, épilepsie. paralysie, I» 
accident* du retour de l'âge, scoibat,chlorost 
vice ei pauvreté du sang ainsi que toute irri 
tation et toute odeur févreuse en se levant 
ou après certains plats compromettants : oi 
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques, mé 
me après le tabac; aibiesses, sueurs diurne, 
et rocturnes, hydropisie, gravelle, rétentiot 
les désordres de la gorge, de l'haleine et d» 
la voix, les maladies des enfants et <;•" fem
mes, les suppressions, le inanque de fratcheut 
et d'énergie nerveuse. 1 ?'• >,0 0 cures réelle* 
par an.Evi'ei le? contrefaçons et exiger I» 
marnue d^ fabrique cRevalescière Du Barry. 

Parmi le? cures, celles de Madame la du 
che8--'c été Castlestuart, ie duc de Plusirow, 
Madame, la marquise de Bréhan, Lord tuart, 
de Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur 
professeurs Wurzer, etc.,etc. Voici quelques-
uns, des rures. 

N» 48,816: Certificat du célèbre docteur 
RDDOLPB 'WURZBR. Cette légère et agréable 
farine est le meilleur absorbant;^ la fois nour
rissante et restaurative, elle remplace admi
rablement toute médecine en beaucoup de 
maladie*. Elle est de grande utilité surtout 
dans les diabètes, let constipations opiniâtres 
et habituelles, ainsi que dans les diarrhées, 
les affections (les reins et de la ve-s;e, la gra
velle, Ifs irritations inflammatoires et cram
pes dan* l'urètre, les rétrécissements et les 
hémorroïdes, ainsi que dans les maladies des 
poumons et des bronches, la toux et la con
somption. — Docteur RUD WrjRzBa. membre 
de plusieurs sociétés scientifiques, .^o-'n.— 
N° 73,63 : 25, rue des Boulangers Aj^'housa 
2 fév ier 1870. — Ayant fait usage perdant 
cinq mois de la Re\alescière. je me trouve 
guéri d'une maladie chronique du foie qui mr 
tourmentait depuis bientôt quinze ans. — N . -
J. CHARLIBR. m 

Quatre fois plus no 
elle économise e n c 
decines. En botte 
k i l . . 4 fr.; l k i 
70 fr. — Le 
boitea, de 4. 
chocolal 

iande 
i . . . i - -A ^n mé-

i. ïi. £5, le 1/2 
• J ', 3ù fr.; 12 kiL, 
I Heroalesctàre, en 

?rûnc3.— La Revalescièr» 
ppétit, bonne digestion et 

3.232.419.114 

— A 'a bcane heure ! s'écria M. Baloazet 
enchaa'.é. 

Et II but àIàt^ntéde Choquart, qui por.ann 
trast à Lo i '? . . 

L'oncîe et le neveu se séparèrent dans les 
meilleurs ir.;'nres. 

En quittant la tente, Choquart avait sur lea 
lèvres un sourire railleur qui aurait sans 
doute inquiété son oncle, si celui-ci l'avait 
remarqué. 

Deux heures plus tard, lady Bernett rece
vait la visite du jeune homme. 

— Mylady, lui dit-il, je viens vous deman
der si vous êtes temme à rester di?crèke et à 
ne jamais révéler à mon oncle que je vous ai 
donné un bon avis. 

Lady Berne'.», savait que Choquart voulait 
la marier. 

Ede lui en était infiniment reconnaissante. 
— Elle jura de se taire. 
— Sachez doue, lui dit Choquart, que mon 

oncle médite une trahison. 
— Aoh ! fit lady Bernett en pâlissant. Je 

m'en doutais. 
Et elle versa l t larme qu'elle tenait ton-

jours en réserve pour ces >ortes de circons
tances; Choquart iui laissa essuyer son pleur 
et il reprit : 

— Il faut aviser ! 
« Le malheur veut que mon oncle ne soit 

pas naturalisé Américain; il faut epi^ le 
mariage se ce èbre au consulat de France; 
l'envoi des pièces nécessaires demandera un 
certain temps. 

« M. Baiotiz t prétextera de ce retard pour 
garder ?a liberté et en profitera pour nous 
échapper, ce qui me chagrinera. 

« Je vous aime beaucoup, milady; je serais 
très-fier et très-heureux de vous avoir pour 
tante 1 

Lady Bernett rougit beaucoup. 
Elle avait lu dans les romans des histoires 

de tantes adorées pir leur neveu, elle ne se 
voyait pas ce qu'ail» était : un monatr* de 
laideur 1 

C O L R S C O M M E R C I A U X D E P A R I S 
d u S d é c e m b r e , 

H u i l e de co lza 
D i s p o n i b l e 4 75 . 
Courant 84 75 . . 
J a n v i e r 84 75 
i p i e m i e r s 85 . . 
4 de mai 85 . . . 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 69 . . 
C o u r a n t G9 . . 
J a n v i e r tjf 25 . 
4 prem-ers 70 . . . . 
4 de m u i 71 . 

S p i r i t u e u x 
Courant 62 50 63 
J a n v i e r s 6 t . . 
4 p r e m i e r s 6 j ,S . . 
4 de mai 61 . 
S t o c k 91-5 p ipes 
C i r c u l a t i o n . . 

S u c r e s 
N* 1 0 t l 3 c o u r . 50 75 . . 
N ' 7 | 9 d . 56 75 . 
B l a n c 3 cour . 59 75 
Janv ier 60 . . . 
4 p r e m i e r s ' 1 . . . . 
Raf l inés l40 . à 141 £0 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
Courant ou 0 . . 

6 h e u r e s so i r . 
J a n v . - F é v . 60 75 . . 
M a r s - A v r i l 61 Ï5 . . 
4 de m a r s 61 50 . . 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
C o u r a n t 60 . 
J n n v . - F é v 59 05 
M a r s - A v r i l 80 . . . 
4 de m a r - 60 . . . . 
i l . D o r b l a y . 6 4 . . . . 

- r - • • * • 
C o u r a n t 27 . 
J a n v - F e v tl 25 
M a r s - A v r i l 27 75 . 
4 da m a r s 27 75 

S e i g l e s 
Courant 16 75 . . 
J a ù v . - F é v 17 . . 
M a r s . - A v r i l 17 . . . . 
4 de m a r s 17 25 . 

A v o i n e s 

C o u r a n t 17 75 . . 
J a n v . - F é v 17 75 . . 
M a r s - A v r i l 18 . . . . 
4 de m a r s 18 . . ( , . . 

Elle crut que Choquart nourrissait pour elle 
une sympathie tendre, et comme, après tout, 
elle était libre de son cho<x, le neveu lui con
venait mieux en-ore que l'oncle, elle murmura 
du ton le plus encourageant : 

— Je vous en tupplie I... 
« Ne me dites pas de ces choses-là: je ne 

puis les entendre. 
« J'ai promis ma main k votre oncle et je ne 

veux pas me parjurer, quelles que soient vos 
supériorités sur lui. 

— Aïe ! pensa Je jeune homme. 
« Où allons-nous I 
Il vit avec terreur l'abîme tendu sons ses 

pas. 
— Mylady, dit-il d'un ton grave, Je vous 

avouerai, m grand secret, que vous vous 
trompez sur mes intentions. 

« Je suis marié. 
« Ma femme est à New-York. 
« Mus pas un mot de cela à mon oncle qui 

l'ignore. 
La prétendue révélation de Choquart met

tait enire Lady Bernett et lui une barrière in
franchissable. 

Elle «oupira 11 dit : 
— Mon cher enfant, j'aimerïi beaucoup vo

tre femme. 
« Ce sera ma nièce, ma vraie nièc», 

autant qu-î si elle m'était parente par le 
sang. 

« Mais revenons à M. Balouzet. 
« C'est affreux ce qu'il médite, cet homme 

déloyal I 
< Deuiement, sachez-le : irait-il en enfer 

je l'y poursuivrais, son engageaient éorit à la 
main i 

L'œil de lady Bernett lançait des éclairs • 
ses traits prirent une expression si implacabl > 
que Choquart en fut épouvanté. 

Il finit pourtant par se sentir heureux de 
cette résolution inébranlable prise par la vieille 
dame ; pour la fuir, M. Balouzet ne devait re 
caler devant rien. t **** 44Wtaùvn 4n ÇnjtJU-aaite 

Ch»quart (et c'était là «es but) pouvait se j preuves contre lui. 

jeter dans les aventure te* plus extraordi
naires; Il était certain que son oncle l'y sui
vrait. 

Lady Bernett continua : 
— Du raste j'ai déjà pria mes mesures et 

j'ai écrit en France pour obtenir toutes les 
pièces nécessaires et pour faire faire toutes 
les démarches indispensable*. 

— Il faut que le mariag» soit affiché I fit 
observer Choquart. 

— Il le sera. 
« Ou enverra un ordre, dans ce but, par 1» 

télégraphe. 
« A cette heure tous les acte* doivent être 

arrivés à S m-Francisco. 
—- Très bien 1 fit Choquait. 
Il admirait la prévoyance et la rus» de lady 

Bernett. 
— Nous tenons mon oncla I fit-il. 
« Ja vais, ce soir, lui monter la tête avec 

du rhum. 
« Oreilles-d'Argrnt, Robinson, les autres 

trappeurs seront là. 
«Je m'arrangerai de façon à loi faire avouer 

devant eux, qu'il ne vent pi» s» marier et U 
fuira. 

c Puis, nou» abtiendrons du s-chem qu'un 
courrier parte sur-le-champ pour San-Fran-
cisco où il portera une plainte de vous aux 
m agi s rats ; la loi est très-sévère. 

— Aoh 1 Aoh 1 fit lady Beraette «vec joie, 
car elle commençait à comprendre la plan 
machiavélique du jeune homme. 

« Je sais qu'ici, en Amérique, un homme 
accusé de séduction et qui ne veut pas se ma
rier, est puni de prison. 

— Mais il y a une difficulté I fit observer 
Choquart. 

— Laquelle ? 
— Mon oncle peut prétendre que vous 1» 

calomniez et qu'il ne cherche pas à se sous
traire a ses engagements. 

« Or, avec le témoignage des trappeurs et 
d» 

Certifié conforme aux écritures : 
Lé tous-gouverneur de ta Banque de France, 

t. crvTE» 

Ca bilan, comparé à celui de la s e 
maine dernière, fait ressortir les diffé-

; rence* suivantes sur les principaux 
1 chapitres : 

AUGMENTATION 
'Encaisse 290.000 
Comptes courants particuliers 15.047.000 

r iMum' io i» 
Circulation des billets 9.220.000 
Portefeuille 89.961.000 
Compte courant du Trésor J4.335.000 
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M. Henri MARTIN, que l'Académie française 

vient d'appeler dans son sein à la succession 
t de M. Thiero, apré* avoir écrit en 17 volumes 

l'excellente H i s t o i r e d e F r a n c e d e p u i s 
l e s t e m p s l e s p l u s r e c u l é s j u s q u ' e n 1789, 
a entrepris de puoJier le récit «tes événements 
de notre histoire nationale depuis la grande 
époque de la Révolution jusqu'à nos jours. 
On peut considérer ce nouvel ouvrage de M. 
Henri Martin comme le complément indispen
sable et la conclusion de sa grande œuvre 
historique. L'ouvrage couplet , d e 1789 à n o s 
j o u r s , formera environ 7 volumes in-fc* ca
valier. Les tomes I et II sont en vente. Prix 
de chaque volume sans gravures. 6 fr.; avec 
gravures, 7 fr. Envoi franc». — Purne, Jou-
vet et G", éditeurs, 45, rue Saint-André-de*-
Arts. Paris. 17S'>—1746 
• " j — — — t i. . m 

» J'écrirai, ce soir même, à un schrriff très- ! 
intelligent et de mes amis. 

> IL viendra muni des ordres t.é-'essaires 
pour arrêter mon onole, quand M. Balouzet 
nous aurafanssé compagnie. 

• Je connais ce schériff. 
» Il est capable défaire .sigperà votre fiancé 

sa propre condamnation J 
— N'est-ce pas ic fameux chef de détectxfs 

(agents) Schleman ? 
— Lui-même. 
—. C'est an homme étonnant I 
« Mais si M. Balouz-t «'est échappé dan* la 

Prairie, comment le prendre t 
— Ne vous en inquiétez pas. 
«Mon ami est le meilleurpisteur desEtau-

Uni*. 
» Il ptnetra M. Balouzet. 
Dan* son enthousiasme, lady Bernett sauta 

an oou de Chequart et lui donna deux bai
sera 

Elle tasnrra même sur son cœur et l'appela 
son fils. 

C» fut pour Choquart un châtiment cruel 
de an perfidie. 

L« mèere soir, M. Balooset était un pen gris 
en nombreuse société et il commettait l'im
prudence de tomber dana le piège que Che
quart lui te»dai:. 

Il jura que jamais, il n'épouserait lady Ber
nett. 

O n était fait 1 
Il avait un pied dans le traquenard. 
Le lendemain matin, sur l'instante prière 

du jeune homme, le grand rachem consentait 
à expédier un courrier à San-Francisco ; ee 
me.seager emportait les lettres nécessaires- à 
l'exécution du plan de Choquart. 

Rendant quinze jours encore, Tennerre-des-
Montagnes garda ses prisonniers ; il ne vou
lait pas qu'aucun d'eux pût découvrir les tra
ces au convoi. 

Enfin, un soir, il annonça que l'on partirait 
le lendemain. 

ÏI déclare qu'il accosnpafmerait ev«e «ne 

torcaK.il X'ttiHhisaaat aux plus énervés. En 
boîteti (V 4€ t.-.sses 2 fr. 85 : de 24 tasses, 4 
fr.; de c tente») 1 fr.; de 120 tasses. 10 fr.; de 
576 tr^.c-. -• fr. ou environ 12 c. la tasse. — 
Envo: C»M-ir«i iwi; de po>te, les boîtes de 36 et 
70 Ir. > *•*>. — Dépôt à Roiit-aix chez MM. 
Morelle-Bourgeois ; Desfontaines, épicier snr 
la place ; Boubert. Epicene-centraU . 13. rue 
Saint-Gcorçes ; à Tourcoing chvz MM. Bitn-
N»AVJ, pharmacien, rue de Lille ; DCSPINOV, 
épicier, et partout chez les bons pharmaciens 
et épiciers. — Du BARRY et C"., LIMITED, 26, 
Pièce Vendôme, et 8. rue G •<s»-L'hi>'>e. Pans. 
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Courtage officiel tàxà par la Chambre syn
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Afin d'offrir toutes facilités de garanties, les 
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main. Espèces contre Titrts. 

Arbitrages. Libérations de Titres, Rem
boursement des l'alturs sorties aux Tirages. 

Souscription* sans fniis à fetx les em
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ques, ape-

rit'vei1 el dépuratives; souveraines contre la 
constipation, la bile, les glaires et les éiour-
dissemen«s, 3 fr. la bot.e. — Dépota Toubaix 
dans tontes les pharmacies. 173"5 
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escortai s- s hôies jusqu'à Snii-Frencisco; ce 
doni on s'éionna. 

Il fut arré é que Balle-Enchantée et Fieur-
d'Eg'antier rejoindraient le grand campement 
des P «Js-Noirs. 

Pour eux, un* vie nouvelle commençait et 
il était urgent du reste que le Canadien ne 
qui'ta t pas sa tribu. 

Il fallait qu'il affermit sur elle son auto
rité. 

La veille même du départ, Balle-Enchan
tée se trouva investi d'un nouveau comman
dement. 

Le Jaguar déclara an Tonnerre-des-Mon-
tagnea qu'il désirait suivre Pierre et miss 
Jane. 

La vie indienne ne lui plaisait.'plus; il vou
lait voir Par 1. 

L- ai part de oe jeune homme pour l'Europe 
partit plaire an grand sachem. 

Tuna-^rre-des-Montagnes, grâce à ses re
lations bien oennues avec feu le comte de 
Sommertva. grâce aux velouté < écrites le ce 
derni<r. Tt>*merre-des-Motitagnes, disons-
nous, exerçait une sorte de tutelle sur toute 
la famille de son ancien ami. 

Pierre, lui-même, subissait l'ascendant dn 
ch-f. 

Lorsque le Jaguar déclara sa résolution, le 
sachem lui dit ; 

-«. Ton père vivant, il t'approuverait, j'en 
suis certain 1 

* Souvent il m'avait parlé de se; desseins 
sur toi. 

« Fils d'Européen, va chercher en Europe 
la science et les arts. 

• Avant dix ans, tn en auras assez appris 
pour me su*céder dans le commandement 
suprême des tribus ; tu auras assez souffert 
pour éprsnver 1% besoin d'agir, afin d'on-
blier. 

« Va. . 
< Tu reviendras 1 

une Indienne, tu voudras meiui* * File d'un* 
4*Mj»Pr»t»« 
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